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-Chez mes créanciers, mon cher, Fi1. Dulianiel et Masson ; Mlles MN-artin, Ta ssé 1)-
Et ce sonit eux qui ont fait le carêmie pouri, frei e MNasson, 'Archanmbault, l3aschand, l)elornie,

- vicelmnient. G iroux, Desjai-cli ns, Ouinmet, I-I énalzit, Vallières
- M M~N. RoCI. Lenîlieux, A. Geoffrion, C«dex 11veuy

Le Dr L. .. rencontre uit dle ses paetlnt la santé- *Mneas ~l eaunese ' .Mut

est chancelante. ~~--
-Allons, mon cher juge, (car le pzatient, esi. un (le

* :nos magistrats), voici Pâques, vous allez ressusciter Le famneux concert dul chi jMoi.' InnonIcé_ depuis plu-
ne rssucit siers emanes eulie mecredli soir~ dans la grande

Ohi ! docteur, on li essieplus depuis qu'il , sileu séies Il.cilieu Me Libry \l jtu

atant <le médecinssal unué LS NleIznbryà
reins, i. L3 t M. l-CId se sont surpassés.

P u1 .Les concerts <lu ('bai Ai~r -îPrsn otgèe con-

-tinus ici, nié'mi <les Canadiens qui ont visité Paris. Voi-

CARETD'U MNDAN.ci, Cil peu Cle mots, ce qute sont ces soirées excentri-
qu es.

Une. dépêche particulière mi'apprend l'arrivée à Paris LeCa -Ni~est une pépinière (le jeunes artistes:
du lieutenant-gouverneur et <le Mmne Chiapleau, après ~ ~ ~ . ~
une traversée très agitée. La ('hampag-ne a subi qua-.
tre jours de gros temips, mais s'est admi-irablemient coni-
porUée. Les vrapeurs de la Tr-ansai/an/li*qie sont à la fois-
confortables, rapides et sûrs.

M. et Mme Hugli A. Allaiî, Mlle Thibaudleau, iM. I-I.
Montagu Allan et Mlle Mackenzie s'embarqueront le 15

avril sur le Parisîan pour faire un coaching- ltir eii
Angleterre.

Son Excellence le gouverneur général at, pour la der-
mèére fois, samedi, effectué la prorogation d'une session
des communes. Il en a profité pour faire aux .repré-
sentants clu peuple ses adieux, dans les termies sui-
vants:

'C'est -avec un profond regret que je vois approcher
le terme cde mon séjour officiel aui Canacla et que je colis-
tate que, selon, toute probabilité, il nie faudra bientôt.
vous quitter. Dans la prévision <le cet événemient, je
saisis l'occasion cIe vous déclarer tout l'intérêt quie je
norte i ce oui concerne le bien-être du Caniaca et la sin-

niient.bieîî accueillis.
.Un suisse mionumlental garde l'entrée (le la salle; à

l'arrivée dle Ltit consomrunateu r, il frappe un cou p (le sa
hallebarde et l'introduit clans le sanctuaire.

Aur rez-de-chaussée, uine salle de brasser ie, genre
mioyen-ige, t ables et escabeaux de bois, où vous voyez
le gentilhiommne cabaretier, légIèicnîient bedonnant, la
barbe rouige, taillée eni pointe, serré dans sonr lègclai-
re justaucorps miarron clair à boutons d'or, circuler cie
table eni table, entonner le nouveau refrain, haranguer
les unts et les autres.

Dans la salle, de nomibreux tableaux, dessins, aut mii-
lieu desquels se détachent quatre grands panneaux dé-
coratifs, les quatre saisons, dle \Villette, ceuvre 'remair-

quable par son coloris et par la netteté (le l'exécution.
Au milieu, une remarquable chemiinée renaissance;

aux niurs,dles assiettes, pltiîirs- uthentiques,
bien entendu.

N'oublions pas les nombreux chats noirs de maître
Salis.

cère affection que j'éprouvé pour tous les habitants (le verbe.,
*ce pays, qui n'ont jamlais manqué dIe prouver leuir loyail- Au premier étagZe, le,, coquet théâtre dul (i i oir,

té à la personne et au trône cde notre souveraine et leur si bien dirigé par A. Allais et Il1. Rivière.
amitié et leur considération envers son représentant. Lsalue onnireqi malherusnete

* ~~Toujours j'aurai le plus grand souci clu bien-être et de la cnin u ~ lcs s nirmn ane<e 1r
prospérité de ceux pariî lesquels j'ai passé cinq années niiers originaux paruis cduns le journal LeiC/mil NArn','
de nia vie au Cuanacla. Je demande au Tout-Puissant Leroe lcetérestlendnerqele'n-
de, vous bénir dans toutes vos -enîtreprises." dit et cIe nie jouer que dles oeuvres de débutants agrééts

* par- soli Comité.
Lundi dernier a été donné à l'institution les Sourdes- Sours l'oeil paternel le Salis, le poète récite sa poésie,

Muettes un gyrand concert au profit cie l'oeuvre, avec le le chansonnier (lit sa chanson: quelquefois le chanson-
généreux concours <le M. et Mme Saint-Pierre, qui nier n'a pas cIe voix, le poète manque cIe diction, mais les
savent toujours si bien se prêter aux circonstances de applaudissements éclatent qîuand mêmile, car toujours
ce genire,.,de Mine For -et, quii dIeux fois s'est farit enten- l'oeuvre a su plaire.
dre avec avantage, de Mlle Young, dont la voix symipa- Qutanit aux\ pièces jouées au G/îa/ Moir, théâtre

*thique.n'a pas été m-oins appréciée cîue lors clu dernier sanis acteurs, on nie peuit s'en rendre compte qu'en
concert du Gésu, et de M. Pelletier, dont- la voix est voyant la Mlarche à I'éloi/c.
bien conînue. M. 'Louis Fréchette a touché son aticli- Ces représentations sont extrînenment curieuses.
toire par deux récitations, la premnière surtout, Suirsumz Souvent unt fou] rire éclate, provoqué par lès saillies clut
cor-da, dont il est l'auteur. Le tout a été un véritable situlSiscieps esannées, pour présenter
succès. au public Il'ses bons poèt.es " ou * ses renmarquauies

Aux côtés de Mine L. J.Forget, la présidente, compositeurs," commne il les appelle, fait un boimient
'Von remarquait le révérend M. Trépanier, chapelain, qu'il miodifie chaque jour, clans lequel il touche à tout,

M. oret M.lejue Monk, M. L. O. D)avid,' Mme hommes politiques, gros financiers, académiciens (ils
* Mathieu, Mme Beausoleil, M. et Mme P. P. Martin, ne sont p~as aimiés au ('l MVoir )selon l'év'ènemient

M. et Mine 'Villeneuve, Mmne Huighes, MI. et Mmne L. clu jour.
F-I. Fréchette, M. et Mme Jos. Perreault,' M. et Mine Le Chai Noir est une <les curiosités <le Paris et le

*Barsalou, M. et Mme Chiolette, M. et Mmne H-orace Tn-aisednerde-vous à ses premlières.

Saint-Louis,- Mine Armiancl Larocque, Mine Fauteux,ý Le mronde littéraire et la grancie critique se garde-
M Daveluy, les docteurs LeBlane, Ed. Desjacis aetdymnur

Mmearin, riet 'y anue
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